
La mentalité
jeune-radicale

Ori aura peine à croire, et p ourtant
rien n 'est plus vrai , qu 'il existe en Suis-
se un parti qui , pour des raisons con-
fessionnelles , rendrait les frontières
plus étroites, et toute une catégorie de
citoyens plus malheureux par leur mi-
se hors la loi.

Les hommes qui composent ce parti ,
ou plutòt cette fraction dc parti s'inti-
tulent j eitnes-radicaux, bien qu 'ils aient
à leur tète quelques macrobites que la
vieillesse , contrairement à un proverbe
populaire , n 'a guère assagis.

Indépendamment des nombreux symp-
tòmes qui depuis plusieurs années éta-
blissaient la conspiration échaffaudée
en vue de réduire les catholiques à la
besacc et au bàton , comme disait M.
Carteret , nous avons, depuis la mort
de M. Gobat , la preuve irréiutable des
manoeuvres persécutrices dont nous
sommes menaces.

Le grand apòtre de la paix , qui a
toute sa vie soufflé la baine et le feu ,
a laisse des écrits, malheureusement
trop peu connus en dehors du Jura , qui
ne laissent aucun doute sur le sort qui
nous attendrait le jour où les Jeunes-
Radicaux arriveraient , non pas au Pou-
voir , mais à régenter le Pouvoir.

Voici en quels termes délicats et gé-
néreux M. Gobat s'exprimait :

« Abolissez le célibat des prétres , la
confession , le culle des images, les dog-
mcs contraires à la raison , les ordres
religieux , la papauté ! »

Et comme s'il prévoyait la distinc-
tion subtile que ses amis feraient un jour
entre le cléricalisme et la religion , affi-
chant , pour celle-ci. un respect de com-
mande , il ajouté :

« Le mal git autre part que dans l'ad-
ministration de l'Eglise : il est dans
lu religion mème. Ce ne sont pas les
cmpiètements de l'Eglise , ni la lutte du
clergé contre lc pouvoir séculicr qui
ont ahimé tous les Etats latins , c'est la
relifflon ».

Il y a quel ques mois, nous nous éton-
nions devant quelques hommes politi-
ques qu 'il y eùt des gens assez bètes
pour croire à cette distinction entre le
cléricalisme et la religion , et , probablc-
mcnt dans l'espoir de nous amadouer ,
ces hommes nous répondirent : Mais
oui. c'est ainsi , n 'avez-vous pas hi cer-
tains passages d'une lettre de l'évéque
de Creinone ?

A notre tour , nous leur deinande-
rons ce qu 'ils pensent dcs réflexions
de M. Gobat, tuitrement mieux place
pour savoir cc qui cuit dans le coeur du
p arti j eunc-radical. qu 'un prclat italien
dont l'orthodoxie et les imprudenccs
de langage n 'ont cesse de donner des
inquiétudes.

« La religion. c'est lc mal », a dit
l' ancien conseiller d'Etat bernois qui
fut , pendant une j ournée, l'hòte de nos
radicaux valaisans.

Et c'était avec une joie non dissimu-
lce qu 'il caressait l' espoir de mettre
tous Ics curés hors la loi. Un jour .
furieux contre un décret du Conseil
federai , il s'écriait : « Les curés ne sont
pas des gens comme nous ».

Voilà. cependant , la mentalité du
parti jeune-radical et voilà l'esprit
vers lequel beaucoup de fils de libé-

raux sont dirigés, peut-étre contre la
volonté de leurs parents !

Ch. SAINT-MAURICE.

EGHOS DE PARTOUT
Les vignerons thurgoviens. — Le Conseil

d'Etat tluir govien adresse au Grand Conseil
un message au suj et de l'assistancc aux
viticulteurs par l'octroi de primes p our
1913. Ces primes se seront versées aux pro -
priétaires de vigne que si les communes se
chargent du 40 %. Elles seront de 200 fr.
par hectare. Le vignoble thur govien com-
prend 400 hectares , mais 150 seulement en-
trent en ligne de compte poni* les primes.
Les propriétaires de vignes qui ont une
fortune de plus de 20.000 fr. ne recevront
pas de primes. Le Conseil d'Eta t demande
au Qrand Conseil pour iles primes aux viti-
culteurs une somme de 18 000 fr. qui serait
prise sur les fonds d'assistance de la Ban-
que cantonale. Les communes auraient a
fournir  12 000 fr.

Torture par des bandits. — Au hameau de
Fontenelle , à NaJinmes (Hainaut ), habitait
seul dans une ferme qu 'il exp loitait lui-rmi-
me, un vieillard de soixante-cinq ans, M.
Julien Mublet , qui passait pour posseder une
certaine fortune ; à la vérité , il n 'avait que
sa ferme et quelques bestiaux.

Vers 9 heures , dimanche soir , alors qu 'il
rentrait  se coucher , trois individus se j etè-
rent sur lui , le terrassèrent et lui demande-
rei! t où était son argent ; puis, comme il
déclarait n 'en pas avoir , lui brfilèrent Ies
pieds.

Comme le malheureux persistali — et
p our cause — à ne pas dire où étaient ses
économies, les bandits le hissèrent dans le
grenier , l' enfermèrent à doublé tour et se
mirent leu devoir de iouiller la maison. Ils
p artirent sans rien emporter.

Au matin , l'infortirn e Hublet p arvint à se
trainer jusqu 'à une lucarne et appela au se-
cours ; des voisins le délivrèrent et prévin-
rent ta j ustice. Hublet , dont les brùlures sont
très graves , n 'a pu fournir  que de vagues
indications sur les bandits.

Beaux-Arts. -•- Par suite de circonstances
diverses, l'administration de la douziém e
Exposition nationale des Beaux-Arts s'est
décidée à prolonge r d'un mois le délai pour
I'inscription et 1 envoi des ceuvres d'art dé-
coratif à l'Exposition nationale . De ce fait ,
tous Ics artistes qui se sont déjà annonces
pour cette section et ceux qui désirent le
faine encore auront l'occasion de comple-
tar leurs formulaires et rensei gnements , et
p ourront s'inserire j usqu 'au 15 avril .et en-
voyer leurs ceuvres j usqu au 20. Tonte de- J
mande dc rensei gnements et formulaire s 1 ¦ + *»ì#» tv» r*»h a x riadoit étre adressée à M. Paul Hopf , commis- | *-© tnlOlTipne Q6
saire de l'Exposition dcs Beaux -Arts , à Ber-
ne.

Mangés par les Indigènes aux Nouvelles -
Hébrides. — Suivant les nouvelles recues
des Nouvel 'les-Hébrides, des indigènes du
nord de 1 ile de Mallicolo ont assassine et
maugé six inst i tuteur s  indigènes.

La grefle du cerveau. — On écrit de Chi-
cago au « Sun », de New-York :

Assistè du docteur Leiniuger , le docteur
Frank Lydston vien t de grefier , sur deux
démentes , des glandes empruntéc s à des
morts. Les personnes ayant subi l'opération
sont une j eune fil le de dix-sept ans et une
l'emme de vingt-six ans , la première foll e
depuis deux ans et la second e depuis cinq
ans. On espère ainsi leur rendre la raison.

Le docteur Lydston a déclaré avoir déci-
de cette opé ration après y avoir procède
sur lui-mème et sur une femme àgée de
cinquante-six ans.

Précisément , en cc qu i concerne la j eune
fille de dix-s ept ans. la glande employée
est la jumell e de celle ayant servi , huit
j ours auparavant , pour la malade de cinquan-
te-six ans citée tout à l'heure. Cette glan-
de avait été conservée dans une « réserve
froide » pendant huit  jour s. Les deux glan-
des elles-mémes avaient été prélevées sept
j ours avant la première opération sur lc
cadavre d' une jeu ne fille de dix-huit ans
morte à la suite d'une fracture du crane.

Au dire du médecin opérateur , les glan-
des ainsi imp lantées iournissent certaines
sécretions au cerveau et aux cellules ner-
veuses : d'où l' espoir de guérir les deux
foi les.

Il a encore ajouté avoir consacre , depms
quatorze ans, de nombreuses recherches à
la trausplantation des glandes, dont la vé-
ritable structure et la véritable fonction
n 'étaient jusqu 'ici ni connues ni compri-
ses. Aussi bien ces recherches , il les a ten-
tées en se fondant sur la découverte dn
docteur Alexis Carrel , de l'institut Rocldel-
ler. En effet , le D** Cane! a prouve que ces
glandes survivent un certain temps à ce
qui est connu sous le noni de mort.

Tel a été , entro autres , le résultat de
l' examen mieroscopique par te docteur Car-
rel de la glande typlioi'de et de Ja rate.

— Enfin , a dit le docteur Lydston , nous
attendons actuellement les effets de notre
interventión : s'ils sont tels que nous les
espérons , nous irons avec confiance de
l' avant et guérirons ainsi bien des malheu-
reux dont le cerveau est atteint.

Simple réflexion. — Pour quoi vivons-nous
donc, si ce n 'est pour nous rendre la vie
moins difficile les uns aux autres ?

Curiosité. — On mande de Lyon :
On a arrèté ce matin un nommé Claude

Puissant, cocher de grande remise, actuelle-
ment sans amploi , soupeonné d'avoir , le
7 courant , tue à coups de revolver , pour le
voler , le maitre carrier Seriziat , qui ren-
trait  nuitamm ent à sa villa de Saint-For-
tunat. Les circonstances " qui ont amene
l'arrestation de Claude Puissant sont au
moins curieuses .

Une dame Bourdelin , qui habite le pays
où fut commis le crime, était chaque nuit
en proie à d'halluc inants cauchemars. Au
cours d'un de ses songes, ell e vit , dit-elle ,
Claude Puissant assassinarti Seriziat. Le
chef de la brigade mobile sourit en enten-
dant ce récit , mais il en retini que Claude
Puissant était né à Salii t-Fortunat , .et qu 'il
avait passe la jo urnée et " mème la nuit qui
précédèrent le crime chez un parent habi-
tant ce petit pays. C'est alors que l' on en-
quèta et qu 'on decida cette arrestation.

Claude Puissant nie , mais il a été trouv é
en possession d'un revolver contenant des
balles semblables à celles qui tuèrent le
carrier Seriziat.

Pensée — Rien ne peut embellir notre
visage , nos allurcs et nos manières comme
le désir de répandre la ioie et non la tris-
tessc autour de nous.

Mot de la fin. — Chez le dentiste :
— Je ne vous conseil lé pas de vous faire

encore arracher d autres dents. Bientót il
ne vous eu resterà plus une seule...

— La belle affaire !
— Croyez-moi I... vous vous cu mordriez

les doigts.

la superstition
On lit dans la « Suisse libérale », or-

gane protestant de Neuchàtel :
A en croire les politiciens de gauche

ct Ics pédagogues qui donnent le « la »,
les superstitions d'antan — entendez
par-là , tout simplement la religion
révélée ou la croyance nai've aux
forces naturelles — se seraient réfu-
giécs au fond dc campagnes obscures
el chez Ics derniers débris de cette hu-
manité paysanne que plaign ait la Bruyè-
rc ct sur laquelle s'apit oient Ics cila-
dins venus tout nus de leurs provinces
à la ville. Beau besoin de dissimuler
ses origines !

Or , les Homais de tout calibre qui
ont cru détruire la croyance au mys-
tère en exaltant la « raison », et en
niant tout simplement tout ce qui la
dépasse, reconnaitraie nt, s'ils étaient de
bonne foi , combien grossièrement ils
se sont trompés. Ils n 'ont pas tue , chez
les àmes saines, la véritable religion.
Et ceux chez lesquels ils ont détruit la
foi traditionnelie vont se j eter dans les
superstitions les plus écoeurantes.
Voyez le succès des magiciens, des de-
vineresses, des astrologues, des charla-
tans et des médiums ! la foi au mer-
vcilleux n 'est pas morte ; c'est tout
simplement le bel équilibre de l'àme qui
disparait.

Et c'est précisément dans les milieux
libérés de la « superstition » que fleu-
rit la charlatanerie. Pour beaucoup de
névrosés, la magie a méme remplacé
la médecine honnéte. Ainsi , la mort de
deux actrices en renom, du théàtre
royal de Berlin , va ètre l'occasion d'u-
ne enquète sur un genre de supersti-
tion qui a pris de redoutables propor-
tions dans la capitale allemande. Il s'a-
git de matrones qui pratiquent la cure
des malades par des incantations. Les
deux artistes en question sont Mme Nu-
scha Butze et Mlle Alice d'Arnauld. La
première avait le diabète. Sur les con-
seils de quelques amies, elle se remit
entre les mains de guérisseuses qui la
traitcrcnt à leur fagon. Au bout de quel-
que temps, leurs soins la firent trépas-
ser, alors qu 'un regime pruderli eùt
proloncé sa vie de quelques années.
Quant à Mlle d'Arnauld , elle était affli-
gée d'une maladie de l'épiderme. On la
traitait au moyen des rayons X. Mais
son malheur voulut qu 'elle fit connais-
sance avec les guérisseuses et qu 'elle
s'abandonnàt à leurs soins. Elle fut ab-
solument séquestrée par ces sorcières
qui ne laissaient approdici* d'elle aucun
de ses amis. A la nouvelle qu 'elle était
entre leurs mains, le fonctionnaire pre-
pose au théàtre de la cour , prit avec
lui un médecin ct un prètre — Mlle
d'Arnauld était catholique — et se
rendit auprés d'elle. Il fallut menacer
les mégères qui gardaient l' actrice de
l'intervention de la police pour qu 'elles
ouvrissent la porte. Les trois visiteurs
trouvèrent la malheureuse mourante,
infeetée par les « soins » de son entou-
rage, ramassis sordides de commères ,
qui se livraient à des simagrées , tout en
lui administrant des topiques de leur
invention , qui avaient fait prendre à la
maladie un cours désastreux. Le chien
de l'actrice venait de crever pour avoir
léché les débris de pansements qui j on-
chaient le plancher ! Ces sorcières
s'opposèrent avec acharnement à la
confession de la mourante , prétendant
qu 'elle ótait décidée à se faire protes-
tante. Le procureur general est saisi
de cette navrante affaire mèlée d'es-
croquerie et de superstition.

Vous direz tout ce que vous vou-
drez : la foi du charbonnier et celle
de nos grand' mères avait du bon !

Alceste.

LES ÉVÉNEMENTS

Une appréciation anglaise sur
scandales ministériels de France
Le Daily Telegraph, après l'examen

de la cause qui se débat actuellemen t
devant la commission d'enquète parle-
mentaire francaise donne, ainsi que
suit , les conclusions qu 'il tire de ces
tristes affaires :

Il est particulièrement pénible pour
une nation de découvrir que , au mo-
ment où une crise arrivali à l'état aigu
entre elle et une rivale — quand , en
matière de fait , les relations étaient
très tendues , avant et après le fameux
« coup d'Agadir » — un proéminent et
responsable homme d'Etat parait avoir
voulu jouer le jeu de l' ennemi plutòt
que celui de son propre pays. Nous ne
désirons pas anticiper sur le verdict qui
doit étre prononcé sur la carrière pu-
blique de M. Caillaux mais certains
des incidents des négociations maro-
caines sont bien connus. Les amis de
M. Caillaux protestent naturellement
que, en toutes ces matières , M. Caillaux
était seulement inspiré par l'honorabl e
désir de susciter l' amitié plutòt que
d' exciter l' animosité entre la France et
l'Allemagnè. Mais la souillure de négo-
ciations financières est de beaucoup la

glande affaire, et quand la politique
publique est subordonnée à des raisons
de finances , le pays perd rapidement
la confiance dans l'honnèteté d'esprit
et le patriotisme, qui doivent ètre son
privilège et sa gioire. Les gens qui pen-
sent dans différents points de la France
paraissent arriver à la conclusion que
l'honneur de leur pays n'est pas proté-
gé dans Ies mains de politiciens de
cette espèce. Il apparai! qu'une vague
d'indignation passe dans toute la na-
tion , une indignation qui n 'a peut-èitre
pas encore trouv é sa voie, mais qui ,
probablement , exercera une influence
très marquée sur les élections prochai-
nes.

Quand la politique devient un j eu de
truquerie et de spéculation, quand les
politiciens sacrifient à leurs propres in-
térèts plutòt qu 'à leurs devoirs publics,
alors, tòt ou tard, le pays, dégoùté des
chicaneries et des intrigues, doit refu-
ser de laisser plus longtemps diriger
ses destinées par un « gouvernement
de commis voyageurs ».

• • •
Albanais et Epirotes

Une senglante bataille. — Défalte albanaise
D'après des informations sùres, une

bataille sanglante a eu lieu à Andritsai-
na entre Albanais et Epirotes. Les Alba-
nais ont été battus. Ils étaient au nom-
bre de 800.

La bataille a dure qualre heures. Les
Albanais étaient munis de mitrailleuses.
Les Epirotes ont charge avec vigueur.
Les Albanais ont pris la fuite, abandon-
nant entre les mains des Epirotes trois
mitrailleuses et de nombreux fusils.
Cinquante-deux Albanais ont été tués,
dont 25 gendarmes. Vingt autres ont
été faits prisonniers. Les blessés sont
en grand nombre. Les Epirotes ont eu
17 blessés.

Un détachement important d'Epirotes,
sous le commandement du lieutenant-
colonel Dedrulis marche sur Goritza.
Les gendarmes albanais ont abandon-
ne Goritza et se sont retirés sur les hau-
teurs des environs afin d'y opposer de
la résistance.

Le bruit court qu'une nouvelle ren-
contre a eu lieu entre Albanais et Epl
rotes près de Colonia. Plusieurs gen-
darmes albanais auraient été faits pri-
sonniers et il y aurait eu de nombreux
blessés.

• • •
Veillée d'armes.

L'Irlande est-elle à la veille d'un
conflit sanglant ?

Tout dc mème, l'insurrection protes-
tante contre la loi est chose mons-
trueuse.

1. L'Irlande a 4,381,951 habitants ,
dont 73,9 p. 100 sont des catholiques
et 26,1 p. 100 sont des protestants.
L'Irlande , bien que dominée depuis des
siècles par la protestante Angleterre,
a été règie par son propre Parlement
j usqu'en 1802.

Et il existe dans les Chambres an-
glaises — deux votes successifs l'ont
prouve — une grosse maj orité pour re-
donner à l'Irlande son Parlement.

Est-ce donc le 26,1 p. 100 qui doit ré-
gir 73,9 p. 100 d'habitants ?

Nouvelles Étrangères

Un cyclone à Astrakan
Plusieurs milliers de noyés

Un radiotelegramme signale un dé-
sastre qui se serait produit à Astrakan.

Dix mille pècheurs de cette ville,
partis avec leur flottille la veille du cy-
clone, ont fait naufrage. _

Huit cents d'entre eux, par un ha-
sard miraculeux, ont pu se réfugier sur
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la langue $e terre d'Atchoiijeff.' Les
autres ont tous péri dans les flots.

On a repéché jusqu 'ici 3.200 cada-
vres.

Une Collisici! sur la Sprée
Abordée, une embarcation coule

Sur les trente personnes qui la montaienl,
six seulement ont été sauvées

Une catastrophe qui rappelle celle du
Lido, à Venise, s'est produite mardi
soir, sur la Spj-ée, à Berlin. Un bateau
est entré en éollision avec une embar-
cation sur laquelle avaient pris place
trente ouvriers et ouvrières de la mai-
son Spindler.

Six seulement des victimes ont pu
ètre sauvées par des embarcations qui
étaient arrivées aussitòt sur les lieux.
Le nombre des noyés est donc de
vingt-quatre.

Jusqu 'à présent , on n 'a repèché que
quatre cadavres ; les autres corps ont
été emportés par le courant , très fort
à l'endroit où s'est produit l' accident.

La fabrique Spindler met tous les
soirs à la disposition d'un certain nom-
bre de ses ouvriers une grande embar-
cation qui conduit ceux-ci à la gare de
Johannisthal , pour leur permettre de
prendre le train de 6 heures 05, à desti-
nation de Berlin.

Mardi soir, une trentaine d'ouvriers
avaient pris place à bord de cette em-
barcation , qui march-ait à vive allure ,
lorsqu 'elle fut heurtée par un bateau et
coupée en deux : l'embarcation coula
en quelques minutes et tous ses occu-
pants furent précipités à l'eau.

Les opérations de sauvetage
Lorqu'oh eut connaissance, à Berlin ,

de la catastrophe qui s'était produite
sur la Sprée, plus d'un millier de per-
sonnes se rendirent sur les lieux.

Durant toute la soirée, la police et
les pompiers de Berlin ainsi que des
ouvriers de la maison Spindler ont pro-
cède au sauvetage des victimes. Mais
outre les six personnes sauvées, on n'a
pu retrouver que quatre cadavres.

L'affa ire Rochette et la divi-
sion dans le gouvernement.

Les deux séances qu'a tenues au-
j ourd'hui la commission d'enquète sur
l' affaire Rochette n 'ont pas apporte
beaucoup d'éléments nouveaux. La dé-
position de M; Barthou a occupé toute
la matinée. Cette déposition , très dé-
taillée, constitue un élément d'ensem-
ble du róle de M'. Barthou, tei , du moins,
que celui-ci l' envisage. Elle peut, dans
certaines de ses parties, ètre génante
pour M. Caillaux , mais enfin on ne sau-
rait dire qu 'elle j ette une lumière nou-
velle sur l'affaire. Il est possible que,
pour préciser ou élucider certains
points, M. Barthou soit confrontò avec
d'autres personnages, mais cela n 'est
pas certain.

Les dépositions faites l'après-midi
ont porte exclusivement sur les opéra-
tions de Rochette. Il ne semble pas que
l'on en puisse tirer des renseignements
particulièrement importants.

Les bruits de division dans le sein
du Cabinet continuent à circuier , aussi
une note officieuse a-t-elle été commu-

E,N SECRET !(1)

par

Mary Floran
Raoul s;excusa. Il allait p artir pour Paris ,

y touchèr son lot. "
— C'est j uste ! fit le notaire , mais à vo-

tre retour ?
— Assurément , dit Raoul.
Et avec un peu de malice il ajouta :
— Ces dames seront peut-ètre revenues

de leur excursion ?
— Quelle excursion ?
— Mademoiselle Claude m'écrit partir

pour Dieppe et autres lieux.
— Prétexte ! mon cher , prétexte pour

vous faire patienter sans enfreindre ma dé-
fense. Oh ! ces petites filles ! Enfin , celle-ci
a mérite , par son obéissance, que j'abrège
l'épreuve !

Raoul rentra chez lui le ciel dans le cceur.
Comme touj ours Evelyne lui ouvrit la
porte. . ,: .

") '¦ !.lì .:

(tf' -Reproduction autorisée aux jo urnaux
ayant un traité avec M. ealnian-Levy,
édlteur à Paris.

S l' -ius .-ii
hiquée aux j ournaux pour démentir ces
ruméurs.

Il y a lieu de croire qu 'en effet aucun
ministre n'a manifeste la volonté de se
retirer actuellement , mais il n 'est pas
moins douteux que dans des conversa-
tions entre des membres du gouverne-
ment et diverses personnalités parle-
mentaires, on a discutè depuis deux
j ours l'éventualité soit d'un remanie-
ment ministériel , soit de la constitu-
tion d' un nouveau Cabinet avant les
élections, d'où les bruits de dissenti-
ménts qui ont couru.

On ne saurait encore rien affirmer
de certain sur l'avenir du ministère.

Les élections espagnoles.
On communiqué officiellement les

résultats des élections sénatoriales qui
ont eu lieu dimanche. Sont élus : 98
conservateurs , 40 libéraux, 9 démocra-
tes, 3 républicains, 3 réformistes, 4 in-
dépendants , 6 régionalistes, 3 carlistes,
1 integraliste, 1 catholique , 1 agrarien.

Crise ministérielle au Japon.
Le Parlement n'ayant pas vote le

budget et les deux Chambres n 'ayant
pu se mettre d'accord au sujet des res-
trictions à apporter au programme na-
val , le cabinet a décide de donner sa
démission.

Un décret imperiai ordonné l' aj our-
nement de la Diète d'ici trois j ours.
C'est un coup de foudre pour les po-
liticiens, à moins que l'empereur ne dé-
cide de lancer un nouveau décret pro-
longeant la session. Les décrets de
1913-14 resteront en vigueur en 1914-15.

Le revolver au tribunal de
Paris.

Une dame a tire lundi après-midi
trois coups de revolver sur les magis-
trats siégeant à la sixième Chambre ;
elle a été immédiatement arrètée et
transportée au Petit Parquet ; elle ne
semble pas jouir de ses facultés men-
tales.

L'auteur de l'attentat est Mme L. de
S., femme de lettres, contre qui un j u-
gement de divorce avait été récem-
ment prononcé. Mmc L. de S. s'est bor-
née à insulter les magistrats, le revol-
ver qu'elle tenait à la mai n était vide
de balle. Elle a été arrètée.

Incendio monstre à Bombay.
Le feu s'est déclaré lundi matin dans

les dépòts de coton de Bombay. 70.000
balles de coton indien auraient été dé-
truites, représentant une valeur d'un
demi-million de livres sterling. Les
causes du sinistre sont inconnues.

Décorations.
La Norvège vient d' abolir les déco-

rations. L'initiative émanait du gouver-
nement. Il avait reconnu que la distri-
bution des décorations n 'était qu 'une
source d'embarras, sans profit pour le
bien public , sans utilité pour la marche
des affaires , et que son usage, mème
sans abus, ne distinguali en rien le vrai
mérite qui s'impose sans distinction :
75 voix contre 47 ont adopte la propo-
sition d' abolir les décorations, mais,
comme toute loi fondamentale doit ani
Storthing réunir les deux tiers des
voix , le projet reviendra à nouveau
dans trois ans; on est persuade que ,
cette fois, la proposition sera votée dé-
finitivement.

— Ma petite Evelyne , lui dit-il , exultant
de bonheur , je suis trop content , il faut que
j e t 'ombrasse...

Et la prcnant dans ses bras, il la baisa
sur les deux j oues sans que , tonte pfde, elle
se défendit , ni ne parlai.

— Tu ne m 'as pas encore félicité , dit-il
avec le méme entrain. J'ai pourtant deux
iionheurs d'un coup : riche et fiancé ! Car
monsieur Plufard devait me proposer , hier,
de me cciduire à Mers sous peu . Il avait
impose a sa fille une période de réflexions ,
et niainiena ' it  qu 'elle est presque accom-
plie il avait décide <\r. nous réunir d'ici
quelQiies j ouis , Vois comme tout s'arran ge
et comme j e suis heureux !...

Evelyne , les yeux baissés, ne répon 'dait
touj ours pas.

— Toi aussi tu seras heureuse , petite
Evelyne , reprit encore Raoul , car , puisque
me voilà riche , et que j e vais me marier ,
j e te ferai un cadeau de noces... royal !

Et il s'éloigna sans voir , — car il l' eflt
inquiète — le geste avec lequel , d'avance ,
Evelyne refusai! le cadeau dc noces...
royal !

DEUXIÈME PARTIE
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Il est midi , et le train stoppe dans la pe-
tite gare de Brucy-le-Clifiteau . parmi les

Les Norvégiens qui tiendront à ètre
décorés auront touj ours la ressource
de s'adresser au gouvernement fran-
gais ou à Guillaume II.

Nouvelles Suisses
L'Activité do Conseil national

Les Chambres fédérales se sont ou-
vertes lundi. Le j ournal de Qenève ré-
sumé ainsi les travaux du Conseil na-
tional :

Le Conseil national aura à s'occuper
pendant ce temps du tribunal adminis-
tratif , de la révision de la loi sur l'as-
surance militaire , de rinterpellation
Grabcr sur les jeux, des viandes con-
gelées et d' un certain nombre d' affai-
res courantes , plus l'imprévu qui peut
touj ours se produire chez les représen-
tants du peuple.

L'article constitutionnel créant un
tribunal administratif , qui est reclame
depuis fort longtemps de différents
còtés, notamment par les minorités , a
déjà été vote par le Conseil des Etats.
I! ne sera sans doute pas combattu en
principe ,- tout le monde étant d'accord
pour créer une instance impartiale
chargée de trancher les conflits entre
l' administration et le public et les re-
cours relatifs aux mesures disciplinai-
res prises à l'égard des fonctionnaires
fédéraux.

Ce qui sera peut-ètre plus discutè ,
c'est la délimitation exacte des pou-
voirs du nouveau tribunal , la distinc-
tion entre ses compétences et celles du
Tribunal federai , enfin , son organisa-
tion intérieure. Sur tous ces points les
avis diffèrent et à vrai dire les opi-
nions de beaucoup de députés comme
celles du public nous semblent encore
très flottantes. Espérons que le débat
app orterà une pleine lumière et des
solutions satisfaisantes sur tous ces
points.

La création du tribun al administratif
fait partie de la réforme administrative
generale. Quant au proj et de loi sur la
réorganisation des Départements , no-
tamment du Département pol itique, qui
est la partie principale de cette réfor-
me, il a dfi ètre soumis encore aux
commissions de rédaction et il sera
vote définitivement par les deux Con-
seils au début de la présente session.

La loi sur les forces hydrauliques ,
qui a déj à été discutée par le Conseil
des Etats, figurait , elle aussi , à l'ordre
du j our general de la session. Mais la
commission du Conseil national n 'a pu
terminer l'examen de cet obj et , qui de-
vra ètre aj ourné au mois de j uin. A la
place le Conseil national discuterà sans
dotile la revision de la loi d'assurance
militaire et les propositions de la com-
mission des douanes tendant à rame-
ner de nouveau à 25 francs le droit sur
les viandes congelées. On peut s'atten-
dre à un débat anime sur ce dernier
point.

L'initiative demandali! l'élection pro-
portionnelle du Conseil national ne se-
ra pas encore discutée. Le message du
Conseil federai qui vient de paraitre
doit tout d'abord ètre examiné par la
commission. On sait déj à que cette

rares voyageurs qui en descendent, se
trouvé un homme dont la figure est visi-
blemcnt ravagée par l' anxiété et la tris-
tesse.

Il se hàte, n 'osant arréte r ses regards sur
les visages connus qui l'entourent , comme
s'il craignait d'y lire la confirmation de ses
cnaintes. Et, par un exact retour des cho-
ses, ces visages, eux aussi , se détournen t
comme s'il ne voulaient pas, ne fflt-ce que
par leur expression , lui appr endre la mau-
vaise nouvelle qu 'il redoute.

Il en a l'intuitio n , il sent que le malheur
qui planali sur lui est accompli , mais il ne
veut pas se rentendre annoncer , il veut en-
core croire un moment qu 'il n 'est pas con-
sommé. Une sueur froide perle à ses tem-
pes, plus vite il traverse la gare pour fuir
tous ces regards apitoyé s ou génés qui s'ap-
pesantissent sur lui. Il monte dans le vieil
omnibus branlant attelé , sinon du méme
cheval qu 'il y a une douzaine d'années, du
moins d'un semblable, et , fermant la por-
tière , il dit d'une voix que l'émotion fait
trembler :

— Chez madame Signepay mère, rue dc
l'Egilise, vide !

Le cocher n 'obj ecte rien ; sllencieux il
mont e sur son siège et le véhicule s ébranile.

Cet homme angoissé, c'est bien Raoul Si-
gnepay, mais qui reconnaitrait en lui , dou-

commission est composée de neuf ra-
dicaux adversaires de la R. P. et de
six députés des minorités, qui en sont
partisans.

L'initiative des traités ne viendra
qu 'après la R. P., les signatures ayant
été déposées postérieurement et les
autorités fédérales n 'étant nullement
disposées à devancer les délais règle-
mentaires. Cependant on commencé à
s'en occuper dans différents mil ieux et il
est permis d' affirmer que l'idée si ju ste
d'associer le peuple à la défense de no-
tre integrile nation ale gagne du ter-
rain , mème dans des esprits qui , au
premier abord , s'étaient montres réser-
ves à son égard. Les Chambres ne
s'occuperont en tout cas pas de cette
initiative avant le mois de j uin ou mè-
me avant la session d' automne, le Con-
seil federai n 'ayant pas encore abordé
la rédaction de son message.

Une vaste escroquerie à I'an-
nonce.

Il arrivé quelquefois que certains
éditeurs de journ aux, pour attirer des
clients , indiquent pour leurs gazettes
un ehiffre de tirage plus fort que la
réalité. Une semblable manière d'agir
tombe sous le coup de la loi.

Ainsi , à Zurich , s'était formée il y a
quatre ans, une société Lutz et Co,
maison d'édition de périodiques, qui
éditait trois journaux , dont l'un l' « Ex-
portzeitung », était , selon les prospec-
tus, envoyé dans toutes Ies parties du
monde à 370.000 adresses. Aussi les
annonces , grassement payées, pleu-
vaient-elles de tous còtés ; souvent un
de ses numéros paraissait avec douze
pages d' annonces. Les éditeurs rece-
vaient aussi de la marchandise en gui-
se de paiement , entre autres une auto-
mobile de 7.000 francs. Un client fut
cependant pris de doutes et déposa
une plainte. Une enquète fui ordonnée
et l'on fit ainsi d'intéressantes décou-
vertes. Le journal était compose dans
une petite imprimerie d'Oerlikon et ti-
rait à 500 exemplaires. Il avait deux
abonnés payants ; le reste des numé-
ros servait de justificatifs pour les bé-
névoles clients.

Lutz a été condamné, pour escroque-
rie à I'annonce d'un montani de 19.000
francs, à un an de maison de correc-
tion , peine qui l'engagera certainement
à recommencer aussitòt qu 'elle sera
purgée.

Chambres fédérales.
Dans ses séances de lundi après mi-

di et de mardi , le Conseil national a,
sur le rapport de M/M. Haeberlin et
Bonjour , vote les prineipaux articles
constitutionnels rela tifs à la création
du tribunal administr atif.  Un point im-
portant a cependant été renvoyé à la
commission , ce qui a eu pour effet d'a-
bréger d'une fagon insolite la séance
du Conseil national. On sait que, dans
l'idée de la plupart de ses partisans, le
tribunal administratif a pour but de
trancher non seulement les conflits ad-
ministratifs, mais aussi les affaires dis-
ciplinaircs importantes concernant les
employés fédéraux. M. Rothenberger
(Bàie) a propose d'exclure ce dernier
obj et des attributions du nouveau tri-

ze ans écoulés, le j oyeux garcon élégant et
insouciant , dédaignieux et fier , qu 'un jo ur ,
ce mème traili de midi avait déba rqué à
la gare de Brucy-le-Chàteau, et qui sem-
blait de taille et d'humeur à triompher des
obstacles de la route et à vaincre la vie.

Qu 'cst-il reste du beau Raoul qui faisait ,
sur son passage, retoumer les j olies filles
de la petite ville et soupirci* plus d'une ?
Les années ont pese sur lui d'un doublé
poids, ses épaii'les se sont affaissées comme
sous un fardeau trop lourd , son dos s'est
vofité , ses cheveux se sont clairsemés jus-
qu à prolon ger tellement sa calvdtie que
son chapeau en laisse apercevoir la tonsu-
re élargie, avant la maigre couronne qui
l'encadre. Et sa belle barbe blonde , frisée, si
douce à l'oeil et au touclier , s'est rayée de
grandes mèches blanches qui semblent l'a-
voir hérissée , dans la négligence des soins
minutieux et quotidiens. Ses yeux bleus, au
regard fier et bardi, se sont voiles d'une
buée de tristesse. Habituel , un pl i d'amer
déscnchantemient fait retomber ses lèvres
aux deux coins de la bouche. Rien qu 'à
celles des sourcils , on devine les rides sou-
cieuses du front , et 1 ensiemble de cet hom-
me donne l'impression "j n'déniable d'une vic-
time du sort, de ceux pour qui il n 'est plus
de revanche possible, dans l' effondrement
de leur ètre phys ique et moral.

bunal. La commission a combattu cet
amendement , mais une divergence
ayant pani subsister entre la concep-
tion du Conseil federai et celle de la
commission, celle-ci a accepté le ren-
voi. M. Rothenberger voudrait un tri-
bunal special avec plusieurs instances
pour les affaires disciplinaires ; mais
cette solution n 'a pas de chances de
prévaloir. L'article constitutionnel pro-
pose par la commission laisse, d'ail-
leurs , à la future législation , une trè's
grand e marge pour l'organisation de la
nouvelle cour administrative.

* * *
Le Conseil des Etats a abordé mar-

di matin la loi sur les fabriques. II a
entendu un consciencieux rapport de
M. Steiger (Berne) et de forts intéres.-
sants discours de M. *Usteri (Zurich),
Robert (Neuchàtel), qui a exposé le
point de vue des industriels, et de M.
Henri Scherrer (St-Gall), qui a déve-
loppe celui des ouvriers, tous deux
dans un langage très modéré et conci-
liant.

M. le conseiller federai Schulthess a
exposé les lignes générales des com-
promis, montre pour quels motifs il doit
ètre accepté et prouve que la nouvelle
loi sera de beaucoup la législation la
plus favorable aux ouvriers qui exis-
te dans les Etats industriels.

Après un discours de M. Briigger ,
qui a apporte l'adhésion de la droite ,
l'entrée en matière a été votée sans op-
position. La discussion des articles
commencera mercredi.

Un voi dans le train.
La femme d'un diplomate espagnol

accrédité auprés de la Confédération a
été victime d'un voi, lundi , dans un
train. Après avoir dine dans l'express
passant à Neuchàtel à 1 heure, elle
constata , en regagnant sa place, la dis-
parition de son sac à main contenant
pour 200 francs d'argenterie. On a pu
lui donner le signalement d'un individu
qui se serait emparé du sac et aurait
quitte le train à Yverdon.

Un fou furieux.
L'autre nuit , à la Metzgergasse, à

Berne, un individu , atteint de la manie
de la persécution, a tire six coups de
revolver depuis la fenétre de sa cham-
bre dans la rue. Personne, heureuse-
ment , n'a été atteint.

Lorsque la police penetra chez le dé-
ment , celui-ci venait de recharger son
revolver et se preparai! à tirer de nou-
veau. Il avait encore en sa possession
94 cartouches à balles. On l'a enfermé
au lazaret communal.

L'Hotel de Ville cambriolé.
Des cambrioleurs qui semblent con-

naitre les lieux ont pénétré dans l'Ho-
tel de Ville de Frauenfeld , où ils ont
fait sauter Ies pupitres du prepose au
régistre Uu commerce et de J'écono-
mat scolaire... Ils ont volé quelques
centaines de francs.

Deux morts inexplicables.
Dimanche matin on découvrit sur la

voie près de la station de Collonges-
Fort de l'Ecluse, Genève, le cadavre
d'un ouvrier poseur du P.-L.-M. C'était
un nommé Laurent , marie , pére de
famille.

Mardi matin. des ouvriers du P.-L.-M.

Raoul Signepay songe... Il lui revient le
souvenir , parmi tant d'autres , de cette arri -
vée à Brucy en une j ournée d'été pareille à
celle-ci, arrivée qui devait y préparer son
retour definiti!. Ah ! pourquoi y était-il re-
venu ?. Pourquoi cette action, légitime en
soi , et peut-étre louable, avait-elle entrat-
ile le malheur de toute sa vie ? II y son-
goait avec amertume. Seul un sentiment dc
fatalisme s'orfrait pour leu consoler. . Qui
peut fuir sa destiné e ?

Mais la sienne était si difficile , si pénible ,
si t riste !

Dans le naufra ge de toutes sies espéran-
ces une seule douceur avait survécu , une
seule affection : celle de sa mère, sa pauvre
mère !

L'omnibus entrait dans la rue... Malgré
lui Raoul j ette de loin sur la maison mater-
nelle un regard angoissé, et , de suite, il
cache entre ses mains son visage inondé de
larmes subites : il l'avait vue étendu e d'un
drap mortuaire.

L'omnibus s'arréta : il descendit aflfolé,
remit au cocher une pièce de monnaie et
allait sonner. Mais la porte s'était ouverte
au bruit de la volture , et, derrière elle,
Raoul trouva le visage pale, flétri et elisole,
de la fidèle Evelyne.

(A silvre).



qui se rendaient à leur travail décou-
vrirent , tout comme dimanche , et exac-
tement au mème endroit , le cadavre
d' un second cheminot , Puyjoux , égale-
ment poseur au P.-L.-M., marie, pére
de famille.

M. Arnaud , inspecteur-chef du P.-L.-
M., fut  immédiatement averti de cette
nouvelle découverte macabre. Il se ren-
dit immédiatement sur les lieux et ou-
vrit une enquète.

Les roues des locomotives furen t
examinées attentivement à Genève et
à Bellegarde, mais l'on ne découvrit
aucune trace de sang ou de débris hu-
mains qui eussent permis de dire avec
certitude quel train avait écrasé le mal-
heureux et quand le malheur s'était
produit.

La doublé découverte de ces cada-
vres au mème endroit et à la mème
heure mulinale dans un espace de
deux jours , a provoqué une émotion
intense parmi le personnel du P.-L.-
M. On fait toutes sortes de supposi-
tions sur ces morts inexplicables et
l' on cherche à en pénétrer les causes
mystérieuses que l'enquéte n 'a pas pu
éclaircir encore.

Nouvelles Locales
Les Fruits du Valais à Berne

On nous écrit :
Il parait que nos fruits  du Valais

n 'auront pas, à l'Exposition nationale,
tonte la place qui leur est due. Il pa-
rait que nous n 'avons pas pu obtenir
de faire figurer dans la Pomologie
suisse quelques-uns de nos plus beaux
fruits.  Citons entre autres : la Reinette
du Canada , et le Calville blanc.

La raison de cette mise à l'écart se-
rali la suivante : Certains fruits du Va-
lais sont trop beaux ; on ne peut les
avoir qu 'en Valais ; donc, ils doivent
ètre exclus de la Pomologie suisse.
C'est une conclusion des plus absurdes
et une criante injustice ajoutée à tant
d' autres. Une fois de plus , notre patrio-
tisme en souffre.

Le canton du Valais tient actuelle-
ment le premier rang, en Suisse, pour
la production des fruits ; aucun autre
canton ne peut nous le disputer , pour
le moment. Gràce à l'influence exercée
par l'Ecole d'Ecóne, gràce aux efforts
déployés par nos courageux arbori-
culteurs , gràce aux nombreuses planta-
tions réalisées depuis une vingtaine
d' années, gràce aussi à une situation
particulière du pays, nous avons pu
aboutir , pour les fruits , aux magnifi-
ques résultats qui ont émerveillé tous
les visiteurs de notre Exposition can-
tonale, en 1909. Aussi , les fruits  du
Valais j ouissent-ils d' une réputation bien
j ustifiée, non pas en Suisse seulement ,
mais encore à l'étranger. Ne voit-on
pas sur les grands marchés de Genève,
Lausanne, Berne, Bàie, Zurich , etc, des
ventes importantes de fruits  du Va-
lais ? Ne sont-ils pas très connus et
très appréciés en Allemagne, en Autri-
che, et mème en France et cn Italie ?

Eh bien ! nous regardons l'ostracis-
me porte contre quelques-uns de nos
plus beaux fru i t s , comme un tort con-
sidérable fait  à notre commerce. Et ,
puisqu 'on en use ainsi à notre égard ,
nous voudrions que des hommes in-
iluents prennent  l'initiative de faire à

Soumission
La main d'oeuvre concernant les travaux de maconne-

rie d'ui bàtiment d'habitatiou à élever au lieu dit :
aux Preyses, près d'Evionnaz
est en soumission à partir de luodi le 31 courant. Les
plans, cahior des charges et conditions pfiuvent étre con-
sultés chez Mousieur Emile RICHAR D , propriètaire aux
Preyses ou chez Monsieur Léonce BOCHATAY , architecte
à St-Maurice.

Les soumissious pour tous les autres corps de métier
partiront de lundi 1" 6 Avril.
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Berne une Exposition de fruits exclu-
sivement valaisanne , avec une pomolo-
gie exclusivement valaisanne.

Nous montrerions ainsi de quoi nous
sommes capables , et nous sauverions
l'honneur du Pays.

Obsèques.
Beaucoup dc monde, malgré le mau-

vais temps, aux obsèques de M. le
chanoine Fournier , lundi , à Choéx. On
remarquait Ics autorités de Vollèges et
dc Veysonnaz. Le lendemain, mardi ,
le Clergé se retrouvait à St-Maurice,
pour les funérailles de M. le chanoine
Coquoz. On notait la présence de MKr

le Prévòt du Qrand-St-Bernard , des
délégués du clergé genevois, jurassicn
et fribourgeois. Le diocèse de Sion et
les maisons religieuses étaient égale-
ment représentés par beaucoup de
leurs membres. Au nombre des laiques,
sc trouvaient MM. les Conseillers
d'Etat, Couchepin et Troillet , les an-
ciens conseillers d'Etat , Zen-Ruffinen
et Rey, M. Marclay, président de la
Cour d'Appel , les autorités de Salvati ,
etc, etc... Le deuil était vraiment dans
les cceurs des anciens élèves et des
étudiants actuels, pour lesquels MI le
Chanoine Coquoz fut  toujours si bon
et si paternel.

La deuxième galerie du Sim-
plon.

On écrit de Brigue à la « Gazette de
Lausanne » :

On a appris ici avec surprise que la
Direction generale des chemins de fer
fédéraux se propesali, pour des motifs
financiers , de faire ralentir la construc-
tion de là deuxième galerie du Simplon.
Ces travaux ont été, jusqu 'à mainte-
nant , très activement merrés et si les
prévisions de la direction de la règie
des C. E. E. se réalise, dans un an et
demi déjà , le coté nord sera achevé.

Ce serait une très grave fante au
point de vue financier que de retarder
l' avancement des travaux , maintenant
que l'on a tout (personnel et machines)
pour l'exécution du programme établi
par la règie.

Au surplus, il est urgent de pouvoir
mettre en exploitation le deuxième tun-
nel , différents travaux de réfection
dans la première galerie s'imposent,
qui ne peuvent ètre entrepris pendant
que les trains y circulent.

Espérons que les représentants de la
Suisse romande dans les conseils des
C. E. E. feront revenir la Direction ge-
nerale de sa décision et que le tunnel
du Simplon n 'aura pas à supporter seul
les conséquences de la crise économi-
que dont souffrent nos chemins de fer.

Les automobiles dans le Valais.
De Genève : On se souvient que

l'année dernière , l'Auto-Tourin g Club
suisse obtenait l' autorisatiou d'organi-
ser une randonnée automobile à travers
la vallèe de Conches et le Grimsel.
Quarante-quatre véhicules à moteur
prirent part à cette randonnée . que nul
accident , ni incident , ne vint troubler.
Sur tout le parcours , les habitants fi-
rent un accueil enthousiaste aux parti-
cipants.

Se basant sur cette démonstration ,
l'importante association Pro Sempione
vieni d' adresser au Haut Conseil du

Vachers

— AGRICULTEURS - - -
Plus n'est besoin de vous dire que si vous voulee

des arbres frultlers de tous genres avec reprise assurée el
garantie des variétés, votre propre intérèt vous guiderà
directement dans nos pépinières, où vous trouverez
du beau pian fruitier , greffé et élevé sur place.

Jeune fille
de 16 ans cherche place dans
une famille sérieuse pour ai-
der au ménage et garder les
enfants.

S'adresser au Bureau du
Journal.

JEUNE FILLE
honuéte EST DEMAN I ÉE de
suite pour aider aux travaux
uu ménage daus uue bornie
famille d'une petite ville des
bords u Léman. Vie de fa-
nali «. Gage selon capacité.

S'adresser . sous J. 1281 L a
HAASENSTEIN et VOGLER ,
LAUSANNE. 56"

I Ecole d'administration
ratlachée à l'Ecole commerciale

COLLÈGE SAINT-MI CHEL , Fribourg
Préparation pour les Postes et les Chemins de fer

Rentrée : 23 Avril i9i4
S'adres. à la Direction du Collège St Michel .

à Fribourg. 
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n'exigez , n 'acceptez que le

r^S^arSS HTTS £ifl Produit éprouve
[iffiUBHnlliHIMUÌT'Fè 30 ANS DE SUCCÉS
lv^~fe^&J.!&./_^flJiiii>w i fr-5o aans tus pharmacies

Valais une requète demandant l'accès
poni* les automobiles, des cols du
Grand-Saint-Bernard, de la Furka , du
Grimsel et de la vallèe de Conches. |

Le Jeune Catholique.
Journal illustre po ur nos enf ants ,

par aissant chaque mois et pu blié avec
haute approbation ecciésiastique.

Suisse 1 ir. 50 par an. Étranger 2 fr.

Sommaire de la livraison de Mars :
Des avles (poesi e de L. Veuillot ) . — Au-

tour de Pàques. — Deux mots d'enfants. —
Le prètre et la parole de Dieu. — La tortue
bavarde (conte). — Le prix du temps. —
Les trois vieillards (conte pour la jeunesse).
— Au matin de la résurrection (planche).
— A fond de cale (suite). — Je garde papa.
— C'est une mère. — Les petits oiseaux.
— Travaux manuels pour j eunes filles.

Pour s'abonner ou recevoir N° specimen
s'adresser ainsi

Jeune Catholique, Sion.

Chasse.
Le produit des taxes percues par l'E-

tat pendant l'année 1913 pour le repeu-
plement du gibier, et qui vient d'ètre
reparti entre Ies distriets du canton ,
s'élève à 5644 fr. 15.

Monthey. — Un bolide.
Dimanche 15 mars, à 9 h. 35, un bo-

lide s'est détaché du firmament en pro-
je tant  une vive ciarle sur tout son par-
cours. Il a termine sa trajectoire en
une belle fusée multicolore et a écla-
té à la hauteur de la Croix de .Taver-
ne , entre Bex et Monthey, ainsi qu 'un
beau feu d'artifice. Cela n 'a dure que
quelques secondes.

Chamoson.
Le Conseil federai a alloué au canton

du Valais 8.200 fr. pour l'établissement
de deux chemins dans les foréts au-
dessus de Chamoson.

Foot-Bali.
Dimanche dernier , le Football-Club

de Sion a joué à Sierre contre celui de
Sierre un match amicai , qui s'est ter-
mine pai* une égalité, chaque équipe
ayant fait quatre goals.

Brigue.
Samedi soir, une tentative de voi

avec effraction a été commise au bu-
reau de transit des C. F. F., à Brigue ;
les cambrioleurs ont dà abandonner le
coffre-fort sans pouvoir l'oUvrir. Ils ont
probablement été dérangés*' dans Jeur
besogne.

Martigny . — Confé rence.
Sous les auspices de l'Association

catholique de Martigny, M. le Dr Ems,
secrétaire adjoint de l'Association ca-
tholique suisse, donnera dans la grande
salle de l'institut populaire , à Marti-
gny-Ville, le dimanche 29 mars, à 2 h.
de l'après-midi, une conférence sur les
assurances fédérales. Celle-ci sera pré-
cédée à 1 h. Vi de l'assemblée generale
des membres de l'Association. Ceux-ci
sont clone instamment priés d'y assis-
ter ainsi que tous les amis de l'Associa-
tion.

Le Comité.
Troistorrents.
La fanfare , l 'Echo de Morgins, avise

le public, qu'elle reprendra son loto di-
manche prochain, 29 courant, à l'hotel
Bourgeoisial, dès 1 h. de l'après-midi.

Les nombreux beaux lots qui lui res-
tent , et ceux qu 'elle recoit tous les

: jours , feront un loto des mieux assor-
tis, qui , comme dimanche dernier , ne
manquera pas d'attirer nombreux les
amis de la nouvelle Société.

La fanfare donnera un concert avant
l'ouverture.

Le Comité.

Pépinières dn Domaine des Iles, MARTIGNI
- C. PETER —

un BREAK a 12 plìces
ayant très peu servi , faute
d'emploi , après l'exploita-
tion du Tram Aigle-Sepey-
Diablerets. Cèderai! à très
bas prix. S'adr. è J. LO-
VEY, Entrepreneur Postai ,
Aigle.

Sosieté Sédunoise d'Agricul-
ture.

L'Assemblée generale de la Société
sédunoise d'Agriculture aura lieu di-
manche prochain 29 mars crt , à 2 % h.
de l'après-midi, dans la grande salle
de l'Hotel de Ville.

Ordre du jour :
Lecture du protocole ;
Acceptation de nouveaux membres ;
Compte 1913 ;
Budget 1914 ;
Nominations statutaires ;
Propositions individuelles ;
Conférence de M. le Dr Faess, phy-

siologiste, à l'institut du Champ-de-
l'Air , à Lausanne, sur les maladies
cryptogamiques de la vigne.

Vu l'importance du sujet de cette
conférence , nous espérons que les
membres de la Société y assisteront
nombreux.

Le Comité.
f Chalais.
La lugubre cloche ne s'arrète plus !

A peine Dieu a-t-il appelé à Lui une
bonne mère de famille , une chrétienne
digne de ce beau nom, que la mort con-
tinue à frapper dans les rangs de nos
autorités communales.

Cette fois, c'est le tour de l'autorité
judiciaire , Francois Antille , Juge, qui
descend dans la tombe. Depuis quel-
ques années, il occupait cette charge
critiqué, fonction qu 'il a remplie avec
tact ' et vigueur, sachant touj ours con-
cilier les trop nombreuses parties en
différends. Dans l'intimile, il était
l'homme arrangeant, consciencieux, et
d' agréable compagnie. La population
regrette vraiment ce départ si prema-
ture et inattendu. Un coup d'apoplexie
l'a ravi subitement, samedi dernier, à
l'àge de 41 ans, à l'affection de tout le
public.

Honneur à lui , et que le Grand Juge
lui réserve la couronne de mérite.

Un ami, O. P.

Augmentation
constante des Forces.

"Je vous confìrme volontiers que
votre Emulsion Scott s'est très bien
comportée chez rapi- J'avais à lut-
ter depuis longtemps contre une
grande lassitude et un épuisement
qui para lysaient beaucoup ma
force de travail. Un essai avec
l'Emulsion Scott me convainquit
bientót que cette préparation pour-
rait me remettre et j 'en fis un usage
régulier dans la suite. Je me suis
ainsi complètement fortifiée, bien
que mon état antérieur fùt des
plus précaire."

(Signé) Madame Saur.
St. Gali, Langgasse 74, 13 dee. 1912,

L'Emulsion Scott possedè
toutes les qualités éminentes de
l'huile de foie de morue ordi-
naire, par contre aucun de ses
inconvénients, ce qui fait qu'elle
est pour tous, jeunes et vieux,
également supportable et profi-
table, aussi a-t-elle sa place
marquée partout où il s'agit de
reconquérir des forces.

Il faut cependant que ce soit
l'Emulsion Scott, aucune irnita-

tion.
Prix : 2 h*. 50 et 5 frane».

A vendre on à loner I Widmann (Q. Cie
une montaane
d?M"Jh^deTa'c2to5lSl -¦*» "> mito prot, SÌOO IP* d. l'église prot
ce de 7"851 m8 pour la gar-
<iede6à 8 vaches. cetto vente ^meublemenfs aociplets a liote-s , pensions,
ou location se fera par voie ^n.. r^«1anr«nt«; f i r n
rt'enchéres publiques qui se *U,as* '««Mr""*, eli.
timidront au Café R«my HER- Grand ehofor de mobilier de chambre i TOM-
BA/ * choéx le. tai mars 1914 cher salon Cambre à manger.à 2 heures après mMi. * ' , ,. f* , . .„

Les prix et conditions se- Qlaces, tapis, rideaux, «halses de Vienne,
rout lus à l'ouverture des l0«tìl. erin animai et vegetai. 66
( ' I ) C I H  M't'S

Le propriètaire Mar«handlse de ahoìx. — Prix avantaceux.
Baumann Ernest. ¦—*-•—*̂ ~̂̂

OSIERS M A I S , SEIGLE , ORGE
Osiers sauvages éeorcés ré- garantis moulus ronds , sur facture sont hvrés ani
colte du pr intemps 1914, sont plus bas prix par le MOULIN ROUGE-NARBEL,
achetés à bon prix par le Pé d'Aigle.
nitmeirr Can 'onnl à Sion, i Eutrepót : Monthey, derrière le café da Marche,

A j  ": ouvert chaque m«rcredi matin. 95
J\. Vendre i Tourteaux , Farines , Recoupas et Sona.

9 |Iii7^.̂ -|

Le " Sodex " est inofFensil EJ
et ne contient pas de chiore , 2
cependant il a une action inten- 8
sive pour laver les linges mal- Si
propres, pour nettoyei* les corps S
gras de la batterie de cuisine et p
pour récurer Ies tables et ti

I
Prii 15 & 20 ct. le paquet- VfeiMtó*

jamais en vrac. /§^fS5iJj

Montres de précision
de réputation universelle comme « Ulysse
NarcUn », « Chronomètre» >, « Alpina », « Lon-
gines », « Omèga », « Movado », « Eterna »
et bien d'autres. Vous serez surpris du
choix riche et des prix iort avantageux. 1403

E. Lelcht-Mayer & Co., Lucerne,
Kurplatz N° 17

Vingt ans de succès
dans la lutte contre les rhumatis-
mes, les douleurs de poitrine ou du
dos et la goutte, a eu le célèbre em-
plàtre « Roco ». Ne tardez donc
pas d'en faire usage pour vous en
convaincre.

Exiger le nom « Rocco ». 1466
Dans toutes les pharmacies à frs. 1.25

Refroidissements
« Les Pastilles Wybert-uaba m'ont

donne pour moi-méme, pour mes
enfants et pour des personnes àgées,
de brillants résultats contre les
toux violentes, les maux de cou et
les catarrhes de la gorge. »

1404 J.M, à Zurich.
Cu vente partout à 1 frane la botte.

Demander expressément les Pastilles Gaba.

CANTON DE VAUD

FORÉTS CANTONALES
ler arrondissement

Un concours est ouvert pour la vente an
plus offrant des bois ci-après dósignés :
Triap de SaliDS sur la route cantonale

de Panex à Plambuit.
Garde : M. Frs Bocherens à Salins s. Ollon

Aux Nez. Ho» 1 à 167,2ul à 383.401 à 507 =
520 billes sapin en 3 lots : 66,30 m'; 72,85 m"
et 61,75 m3.

N»«60 1 à 640 = 40 petites charpentes sapin,
4,56 m\

Aux Loéx. H<" 1 à 106 = 106 billes sapin ,
15.44 m3.

A Algues Saussaz N" i à 1351 = 1351
billes et charpeotes sapin. 3'-0 m3.

Sun les Plan ets.  No» 1 à 58 = 58 billes
?apin = 15,44 m\
Triage ds Frenières. Sur la route des

Plans à .hvernaz.
Barde : M. Alx. Cherix , aux Plans

A Joux Ronde. N» 1 à 450 — 450 billes
sapiu = 1K3 m*.
Triags ds Morcles. Sur la route des

Collatels
Barde : M. Ed. Guillat à Eslex

A Collatels.  N«> 1 à 58 = 58 billes sapin et
mélèze. 1°.64 m'

Entra Deux Nants . N" 59 à 2f 1 = 143
billns sapin. 57 m".

Pour voir le ho s et con-iblons. s'adresser
au< garrii do tri (tes Les offres éc-ltes et
pour chaque lot s-énarèm' ¦ut , d-'iror-t étre
envoyées HUX 3<>u ssigiié pour le jeudi 2 avril
1 9 4  à 6 *- "U --PS du noir.

Bex. I H 28 mars 1914.
L'inspecteur forettler da lcr arrondissement

H GOLAY.

FABRIQUE DE MEUBLES

Jumelles ach romatiques,grands objectlfs de
de 43 m/m , étuis cuir à courroie , modèle de
chasse Fr. 16. — Modèle de campagne for-
me haute Fr 28. — Militaire à tirale rapide
Fr. 35. - Concurrence impossible. Envoi
franco remboursement. Fabricant eptieien
Raoul Francon, Genève.



Pour purifier et fortifier le sang et les sucs ,
calmer et fortifier les nerfs , raffermir les chairs ,
rajeunir et embellir le visage, rien ne vaut le
BIOMALT.

Ce qu 'il ne iaut pas confondre

E. BOURGEOIS

•r

La demWjoite. . .! fr. 60

La boite. 2 fr. 90

VINS
IMPORTATION DIRECTE
Les prix des vins étant en baisse il est tout natu

rei que le client en profite.

La Maison A. ROSSA , Martigny
par ses importants aehats faits chez les producteurs
ae meilleurs crus est en mesure de livrer d'excellents
vins au prix les plus avantageux.

Demandez les prix-courants.
ROUGES

500.00Q litres Italie délicieux l i»  Toscana
Piémont Puglie , 15 degrés
Barbera fin Corbières

Pyrénées supérieur. 91
BUi-A-TVCSS

S. Severo, 1*"* choix Toscana , 1<*>* choix
Stradella i> Catalogne supérieur

Asti, Marsala, Malaga , Madera , Vermouth Turiu.
Assortiment de vins en bouteilles Italiens et Frangais.

Pleine satisfaction est assurée d'avance à toutes
les personnes qui visiteront mes caVes ou qui de-
manderont des echantillons qui leur seront envoyés
gratuitement.
Maison très connue et de toute confiance

Se recommande : A. Rossa, Vins , Martigny.

St^t* Une merveiiie
de simplicité

que vous ne trouverez pas à l'exposition nationale
c'est la MACHINE A COUDRE « DAVIS » BRIGUE
à enlrainement vertical , la meiìleure machine do-
mestique pouvant se transformer instantanément par
un moyen de levier en machine manufacturièrc pou-
vant coudre ensuile les choses les plus épaisses.
Accessoires extra modernes. MT Vente à longs
crédits. Seul dépositaire en Suisse :

J. F. DONZÉ et ses fils , Le Landeron (Neuchàtel).
—o— Se méfier de la concurrence. — o— 509

ALCOOL
MENTHE et CAM0M1LLES

GOLLIEZ
remède de famille par excellence contre les

indigestions , maux de ventre , étourdissements , eie
(iO ans de succès) 288

En vente.dans toutes les pharmacies .en flacons de2t
Dépòt general : Pharmacie GOLLIEZ, Morat.

I*0-u.c3Lic-»3 MAYOR
toni que , depurative , anti-épidé-
mique , 204

POUR le BÉTAIL
de B. M A Y O R.

vétérinaire et pharmacien.Marque déposée vétérinaire et pharmacien
Seuls fabricants : Vve Alf. DELISLE & Cie, Lausanne
W Attention aux contrefacons. - Eri vente partout. " • ' " «

Exigez sur chaque paquet le nom B. MAYOR. /% V-CUICI1 *©

MALADIES de POiTRINE
La KLEBEROSE est un antiseptique

du poumon et des voies respiratolres.
C'est un produit aurement vegetai , son effet

curatif lui vient d'une piante aujourd'hui igno-
rée ou délaissée.

La KLEBEROSE est garantie sans creosoto
ni gaiacol , elle ne contient aucune substance
narcotique telle que : opium , belladone , stra-
moinc , etc. Ce remède est supporté par Ì'esto-
mac le plus délicat. Des attestations chaleu-
reuses qui nous arrivent tous Ics jours prou-
vent son efficacité.

LA KLEBEROSE est emplogée avec le p lus grand
succès dans un des plus grands sanatoria du monde

Prix du flacon : 5 fr. — Prix du 1/2 llacon , 3 fr.—
Par 7 flacons, 30 fr. — Par 7 demi-llacons , 18 fr. —
19 dans toutes les pharmacies

Fabr. Ernest KLEIBER , Vevey (Suisse)
Laboratoire pour l'elude de la pianto medicin ale.

Chaque éleveur et agriculteur iutel-
ligunt ,emploie pour l'élevage des veaux
et porcelets seulement du

LAIT ET DES FLOCONS D'AVOINE
MAR QUE « EAGLE »

Seuls produis uaturels , qui vous ga
rantlssent un succès sur. Fabricant
Malterie LUTZELFLU H (Berne)
Frères PELLISSIER & Cie St-MAUMCEDépòt pr le Valais

Le Biomalt est en vente dans tou-
tes les pharmacies et drogueries.
Si vous ne pouvez vous le procu-
rer dans votre locatile, écrivez-nous
un mot et nous vous dirons où
vous pourrez vous en procurer au
plus près. Demandez-nous aussi la
brochure explicative gratuite.

Fabrique Suisse de Galactina
Départ. dlététique, a Berne.

ROD. FORNEY
charcutier

Lausanne , Téléphone 452.
expédie contre rembourse-
ment par colis postaux de
5 kgs. franco :
Lard à fonare

sans couenne à 1,60 le kg
Saucisses choux

el foie ài ,90 le kg.
Saucissons famés « 2,i0 le kg.
Lard gras fumé

ou sale à 1,80 le kg.
Marchandises ler choix. 396

Vu les confusions qui se produisent de temps à autre , nous tenons a atti-
rer l'attention des ménagères sur le fait que les "Perles Liebig, se compo-
sent de pur Extrait de viande Liebig, tandis que les cubes de bouillon ne
renferment qu 'une proportion infime — parfois méme absolument nulle —
d'Extrait de viande. Les Perles Liebig peuvent donc servir à bien plus d'u-
sages que les cubes de bouillon .

Vent* aux enchères
Sous l'autorité de Juge et

avec autorisation de la cham-
bre pupillaire de Brigue , les
Enfants de feu Albert Arlet-
taz-Jullier vendront paruoie
d'enchères publiques , qui se
tiendront le Dimanche 29
Mars l9U à 3 h. de l'après-
midi au Café du Commerce à
Brìglie, une part de la maison
dite Jullier à Brigli e, com-
prenant le Café du Commer-
ce et 3 appartements. — Les
conditions seront donuées à
l'ouverture des Enchères.

Pour tous renseignements
s'adresser à limile Arlctlaz ,
à Brigue ou à MM. Evèquoz
et Dallèves , avocats à Sion.

A vendre à Monthey
Domaine de Mtuation unique ,
maison d'hab tatiou , neuve ,
de trois appartements d' où
l'on jouit  d'une vue superbe
sur la vii e et les environ»;
magnili uè ferme et terrain
attenant formant enclos .

S'adre?ser à FAVRE Paul ,
empi.C.F .F. àMONTHElt.547

l'installation de l' ancien chi)
let de la
Latterie Modèle de Bex
2 Foyera complets pour chdu-
dières de 600 et 150 litres.
— 2 Presses à fromage avec
table en chéne & chevalet en
bois. — 1 Barratte normande
pr 20 kg. de beurre . 1 Ro-
maine en Ia l in i )  à 30 kgs.

Pour renseignements
s'adresser à Monsieur Crop t,
Gerani à Bex. 582

A vendre
peupliers Eucalyptus suisse
(dit sarcé) et plantes de ver-
ne , noires et blanches.

S'adresser à ECHENARD , à
Chessel.

T InsHhit Minerva

*> : ! ttsppranndralS
^H Maturiti. (

m" ™*s, % ~im _l /*»>-./
fT8*? 1*1
X̂m f̂liìfKril r U "m '• •'I/ÀI *1 11 i !WUff/i 'in ««'a '// u \Siil i f

La Salsepareille MODEL
est uu dénuratif dont le succès touiours croissant depuis uu quart dc siècle a fait naUre de nombreuses ìmitatiqus qui , meilleur marche etde
fabrication inférieure , n'ont jamais pu atteindre l'e&Vt mervdlleux de la Sslsoparellle Model Celle-ci esi le meilleur remède coatre les mala-
dies provenant du sana viole et de la oonstlpatlor» h a b i t u a i N , telles que: boutons , rougeurs , démangeaisons, dartres , eczémasioflammationa
des paupières , affections scrofuleuses et syphiliti jues , rhumatismes, hémorroides, yances époques irrégulières ou douloureuses surtout au
moment de l'àge critiqué , migrarne, névralgies , digeslious pénibles, etc. Goùt délicieux. Ne derange aucune habitude. Le flacon fr. 3.50. La
demi-bout. fr . 5. - La bouteille pour la cure complète fr. 8.- Se trouvé dans toutes le» pharmaoies Mais si lon vous offre une ìmitatiou ,
refusez-la et commandez par carte postale à la PHARMACIE CENTRALE MODEL & MADbENER .rue du Mont-Blauc , 9, Genève , qui vous enverra
franco contre remboursement des prix ci-dessus la v é r i t a b l e  S a t s a p a r e ll l »  M o d e l .

ECOLES
pour cause de transformation W\JtTL*Si j*3i"|3<s
de classe, à vendre : ^a „..,„»;,gratis l14 tables d'école Ver * " „tv

SU"""*** 9 li» , ili - mnn
JKp itl * aH&tm; IIIURI!.à 3 place», en bon état.

S'adresser à Commune
d'Epesses , Vaud. 583 coutent: li. ;

latériaux
de construction

M U L T A N E  Frères
ìtrepreneurs , MONTHEY
Chaux-ciments-gyps es
"iques , Flanelles et Tuyaux
irdures en ciment pr Jardins .

in 12 e. le litre ?
Pour ce prix chacun peut

lire de l'excellent vin artill-
iel pour le ménage. J'envoie
» nécessaire à Fr 8. — pour
DO litres ("sans sucre) franco ,
vec recotte. Albert MARGOT ,
ncien fabricant , Servette , Ge-
ÌT8. 565

f C&wéùJml 2.U ™UtP0s^B
P^gX ansdesuccès >-Ŝ
f (  *ẑ ìl$&$£§i!&£rA"̂ ì̂ M)XSS ^i/SsÈ^S^ Wm^P- o^ i t* <?£&
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VÉRITABLES^I

BONBONS ̂ 8
BOURGEONS ffl

de BBS

S A P I N  M
"" B$t

HENRI ROSSIER m ..;
LAUSANNE &È

\ -*•*-• /JE '• ']
\\ Vr.ìqu-J contri HH ~ .

' IA roux, RHUM£ ^81 , :
BeoNCHire ytL l

... Arrniillis , .. i
Ui lc Monuunsrd 4*Gl* p
. Teli 5. 50 t. Chasseur G.53 :
• llolli.ic ils 7.99 'i
• Sultan 9.50 ¦»
• Pris idinl 10. SO |

fco., a eboix In ji i j i . . J
ile Haute ci -contri: fi
ou une pipe ile IlOtH B
liclienient. BCtitptéQ Q
un une longue pipe I

de porcelaintf

Leon Beck, labrltsoi
Kricns- VII

Mie artificiel
excellente qualité
à Frs. 1 .20, 1.50. 2. le kg, en
bidons de 6 kgs et plus. Echan-
tillons de I kg. contre rem-
boursement.
A. KUNZ, FreischQtzgasse 12,
ZURICH, succ . de Melssen Ca-
thomss.
Ravendeurs cherchfó

POUSSINES
prétes & pondre

do 6 mois, race
italienne et au-
tre a fr. 25 les
6 et 49 frs. lesEM

12 pièces, couieur au choix.
Dindes à couver de 7 à 10 f.p.
Emballage gratis contre rem-
boursement. Oies , canards ,
poules , Faverelle , Orpington ,
Rod-Jesland. - - CEufs à cou-
ver , au cours du jour. Pare
avicole, Yverdon. 362

CONTRE
roux

Grippe
Coqueluche

Rougeole
prenez le

La boticherie
R E Y N A R D

Pince du Pont , Lausanne.
exp édie viaude de belali du
pays : p. kg. Fr.
Bceuf pr bouillir à 1.40
Mouton , poitrine , 1.3H
Graisse de bceuf la. 1.20
Graisse de boeuf fondue 1.10

Quo toui ceux dont lo. sang «'est appauvri !
Quo tous oeux dont les nerfs sont fatlgués!
Que tous les amalgrls , les décharnés, les épuisé** !
Que tous oeux en un mot qui veulent retrouver leur energie perdue ,

prennent du Biomalt et Ils verront evec iole las forces i»un n«v«nlr>.
car prendre du Biomalt
que, le Biomalt , c'est le

Le Biomalt n'est pas un médicament , c'est un suraliment prodi gieux
qui contient sous le plus petit volume la plus grande somme des princi-
pes nulrilifs essenliels à la vie. Le Biomalt est un extrait de malt spécia-
lement stérilisé , additionné de phosphates de chaux. On peut le prendre
naturel ou bien le mélanger à du lait , du cacao à l'avoine ct au lait Ga-
lactina , du thè , du café , à des soupes ou autres aliments semblables.

Dcs milliers de médecins recommandent le Biomalt et un grand nom-
bre méme l'ont adopte comme remède courant dans leurs ordonnances
quolidiennes ne voulant pas se passer de son action efficace et durablc.
Entre autres , le Dr G..., à V... dit ceci :

» Gràce à votre Biomalt , j 'ai obtenu des guérisons complètes ; notam-
» ment dans trois cas , où il y avait a l imen ta t i c i )  défectueuse, et , pour
» lesquels toul espoir était pour ainsi dire perdu. Je préfère votre pro-
» duit  à tous autres produits de malt .»

Ils verront avec Jole les forces leur revenir,
o'est boire dos forces. Comma aon nom l' Indi

Malt de Via.

un jeune homme
pour la campagne.

S'adresser Hotel des A lpes ,
ation. 56J)

FROMAGE
Ou expédie par piece ou par
colis postai de 5, 10 et 15 kg.
fromage gras extra à f r .  1,30
le kg. Mi-gras tendre et sale
à f r . 1,50 le kg. Maigre lrr
choix à fr.  1,30 (Vachcrir.
Monl-d 'or à f r , 1,40 le kg.
Depuis 2 kg .)  On reprend ce
qui ne convieni pas.

Schrecker-Lndi, A venchrs :
(Vaud) . 531

Boucherie agricole
Place St-Laurent , Lausanne

expédie contre rembourse-
ment viande du pays.
Bceuf à rótir le kg. 2.20

» « bouillir » dep. 1.40
Belle graisso fondue
qualité super., le kg. 1.20.
Franco port dès 5 kgs.

LOTS
en faveur d'un tHéatr»
national pour les re-
présentation* Gtiill*
Teli a Altdorf. Gran-
de oeuvrci patrioti-
que. Gros lots en espèco
de fr 50.000 ,20.000,
5000 ete. Sur chaque sèrie
de 25 billets un gagnant. de
fr. 5.- jusqu 'à 50.000. Sui
15 billets uu , sur 25 bil-
lets deux billets gratuits. 138

EuvoI des billets à 1 fr. —
contre remboursement par le
Bureau centrai de la loterie de
Berne. Passane de Wwdt. N - UU

0BÉGITA r9mcèod„1̂ lcal 0BÉSIT
Combien de personnes seraient dt'sireuses de maigrlr

da quelques kilogs et de soulager leurs palpitatlons
da coeur , si elles étaient certaines que le reméde em-
ployé ne leur procure aucun malaise. Il a étó découvert
un remède vegetai , les < Gralnas d'Obéolta , > qui ne
contieni aucune drogue nuisible , ni acide, et qui peut ètre
pris par les persennes les plus délicates. 157

Avis imporiaut. Pour commencer la cure de votre obé-
slté et guérir vos palpitatlons de coeur , la Pharmacia
Principale , 5 rue du Marche à Genève , seu/e dépositaire
pour toute la Suisse, vous enverra une boite de graines
d' « Obécita » contre mandat poste de Fr. i. 50 ou 3 boites
contro mandai de Fr. 12. franco.

contre les rhumatismes
le meilleur moyen de guérison est bian le reméde de
Henri Amslalden , à Sarnen, employé avec grand succès
depuis 40 ans Cerliflcats dn milliers de personnes guérles.
Priére de demander ce reméde expressément au dépòt :
Apotceke , Zimniermanu à Sion et M. I ovey, Pharmacie
Centrale , à Martigny ou auprés du fabricant Henri Ams-
taldsn , Sarnen (Obwald). Flacoi 1 fr. 50 &3 frs 1*2
f inn r iamo "ui pesait 93 kilogs étant arrivée sans aucun
U11C UalllC malaise au poids normal de 65 kilogs, gràce
à l'emploi d' un remède facile , par gratitude fera counai-
lre gratuitement ce remède à tous ceux à qui II pourrait
étre utile. Ecrivez frauchement à Mme BARBIER , 3, rue
Grenette , LYON. 169

Le Dépuratif vegetai , do Dr HENRI , de Paris
dénomméà juste titre le ROI DES DÉPURAT1FS, est infail-
lible contre les migraines, aigreuis d'eslomac, constipa-
tion , verliges, démanseaisons , boutons , etc. IL AQIT SOR
LE SAN G COMME DN FILTRE eu le débarrassant de toutes
ses impurelés. Se prend toute l'année.

Le (lac. 1 fr. 25. La cure de fi flacons., 6 fr. 50
Mèpòt en Valais : MM. DELACOSTE, REY , LOVlìiY, ZIM-

MERMANN ; BIJRGBNER , pharmacieus. 41 0

La Cure de Printemps
¦HV Les différents malaisesque

uous éprouvons tous au mo-
ment du printemps nous in-
diquent d'une facon précise
(|ue nous avons besoin de
faire une benne cure pour
élimiaer les impurelés qu 'un
a accumulées dans le sang.hiver prolongé a accumulées dans lu sang.

Aus nombreuses personnes qui se ioni
bien trouvées de l'empiei de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
nous rappelons qu 'ifust boa de faire , chaque
année , une cure d'enviren ti * semaines à
l'approche du printemps.

A celles qui n 'ont pas encoro fait usajre de
co précieax méd icament , nous devons répé-
ler que la « Jouveneo de l'Abbé Soury * est
uniquement  composée de plantes , qu 'elle est
acceptée et tolérée par les estomacs les plus
delicata. Employée A la dose qui convieni à
chaque tempérament , elle guérit toujours ,
car elle régularise la circulation du sang en
agissant sans secousse et tout naturellement.

LA JOUYENCE de l'Abbé SOURY est parti-
culièrement employée conlre les maladies de
l'Estomac, de l'Inteatin et des Nerfs , contre
les Troubles de la Circulation du Sang, Va-
rice», Phlébites , Hémorroides , Fibroine*, Ité-
morragies. La Femme étant sujette à une
foule de malaises occasionnés par la mau-
vaise circulation du sang, doit faire usage
de la JOUVENCE de l'abbé SOUBY car non
seulement elle facilité la formation de la
Jeune Fille , mai» encore fall dispai ai Ire Ics
Migraines périodique i , guérit les Maladies in-
térieures, previeni et supprimé le» inflrmilés
du Retour d'Afe , Chaleurs , Vapeur» , Névra l
gies, Congestioni.

La Jouveaca de l'Abbi Soury, 3 fr . 50 te
flacon daas tentai les Pharmacies, 4 Ir. IV
france gare. Las trois flacons 10 ti* . 69 frani
ca gare centre mandat-poste adresse 4 ia
Pharmacie Maf. DUMONTUR, a Roten.
(Notice contenant Rensaiinementa grat is.)


